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EXPOSITION ANNUELLE 1„ O flrt/ikr» DU COMTE DE MADAWASKA »“ ^ UCIODrC
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'raitea, 

Paie- 
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i
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i

amedis 
s P.M. 
à midi, 
er, St.- 
Brook,

Severe Avertissement De Son 
Eminence

Le C. N. R. Se Développe U BANQUE PROVINCIALEChemins de fer de Aîto vient
Le bureau d’Administration des 

de décider la construction d’un tronçon de chemins de fer pour re­
lier le district minier de Minto au Transcontinental à Hardwood 
Ridge, une distance de six milles.

Jusqu’ici, il n’y avait qu’un seul chemin de fer pour le transport 
du charbon de Minto, et les Chemins de fer dç l’Etat ne pouvaient 
bénéficier du traffic que cette importante industrie pouvait fournir

au Transport. , , ,
Il y a longtemps que la construction de cette ligne a ete projetée 

et nous nous rappelons qtrtl y a déjà quatre ans notre député M. 
J.-E. Michaud, attira l’attention de la Chambre de Fredericton sur 

les avantages d’une telle ligne.
Au printemps de 1921, l’Hon. M. Michaud était délégué par le

Gouvernement Fédéral

DU CANADA
Siege social : MONTREAL

i Capital autorise 
Capital Paye 
Fonds de Reserve et

Profits Accumules $1.5ЙЖИ 
118 succursale» dans les provinces de 

Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et 
Tile du Prince-Edouard.

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursable» 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; las dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 31 mai et le 30 
bre de chaque eunée.

ao—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs Ces mes­
sieurs examinent mensuellement es placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la pins grande protection possible.

80—Pour la commodité de tous, des dépôts de ‘outer sommes, 
depuis un dollar ($1.00) sont acceptés au département d épargne!

Denx on plusieurs personnes penvent au<tsi 
an compte conjointement ÿ

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronuge\ 

Succursale à Edmundston :

».Q. Le Cardinal Bégin détend à ses ouailles yous peine 
de désobéissance grave, la fabrication, l’impor 

tation et la vente clandestine des liqueurs 
^alcooliques.

. Sous- 
acilités 
anque. 
re pat-

$5.864.61118
ЦЄЙ.ИМІ:

La Semaine “Nous invitons instammentQuébec, 1 sept.,— 
religieuse publie, cette semaine,^messieurs les curés à tenir en 
la déclaration suivante de pre- pleine activité les sociétés de tem­

pérance, qui sont l'un des moyens 
les plus efficaces de lutter contre 
ce fléau,
tuelle et matérielle et tant d’in­
dividus et de familles. Qu’ils n’ou­
blient pas que le conseil central 
de la croix noire est toujours à 
leur disposition pour les aider 
dans cette campagne antialcooli- 

“Le fléau de l’alcool tend mal- que. "Pour ce qui est en particu­
lier de,l’importation, de la fabri­
cation et de la vente clandesti­
nes des liqueurs alcooliques, que 
prohibe déjà la loi civile, nous- 
même, en vertu de notre auto­
rité épiscopale, les défendons,

mière importance.
"Sbn Eminence le cardinal dé- 

la connaissance de/ cause de la ruine spiri-sire porter à 
messieurs les curés, et,* par eux, 
à celle des fidèles, les paroles qu’­
il a adressées au cours de l’une des 
conférences pastorales de la se­
conde retraite, au sujet des bois­
sons énivrantes : >

Ministère Provinciale pour soumettre au 
les avantages qu’il y avait pour le pays et l’administration des Che­
mins de fer en particulier à étendre leur réseau jusqu’au district

rièmement 
: la racine 
veux avec 
exaU "93" 
> toniqué 

travaille
minier de Minto.

Le Gouvernement Unioniste d’alors ne jugea pas à propos de 
s’occuper de la question. Cependant, le Gouvernement Provincial 
continua toujours à s’intéresser à la question, et nous sommes heu­
reux de constater que leurs démarches et celles de l’Hon. M. J,-E. 
Michaud en particulier vont maintenant être couronnées par le

succès.

heureusement» à réapparaître un 
peu partout ; il est plus que jamais 
nécessaire de réagir avec vigueur 
et persévérance et sans retard, si 
l’on veut que les résultats obte­
nus àu prix de tant de luttes eu
ces dernières années ne soié'èt pas | dans les limites de notre diocèse,

sous peine de désobéissance gra-
**4lve”.

?oo:

І
perdus.

LA BONNE РАК W
/Affaires Municipales 1

‘ lia été question, au congrès des avocats canadiens tenu à Mon­
tréal, du siècle de paix sincères goûtée en Amérique septentrionnale. 
M. Hughes, Véloquent secrétaire d’Etat-dans le gouvernement amé­
ricain, a célébré les excellentes relations de nos deux peuples et 
réitérés les gages d’amitié .naguère si noblement exprimes par son

chef feu le président Harding. ............
contracté l'habitude de la paix , dit-il, nos tra- 

coutumès, iios modes de vie diffèrent, mais nous
équité. Il s’élève parfois des dit­

tos résoudre dans le sens de la

I
F. H. Bonrgoin, genuat local.Evaluation et Taxe

1■
»

Le développement- industiiA l'augmentation de la population 
et le changement dans les conditions générales au cours des dix der­
nières années, ont obligé notre ville à faire, des dépenses considéra­
bles pour la construction de ses différents services publics : Aque­
duc, Système de drainage, Voirie, Installation Hydro-electrique etc.

Après la première dépense en 1910-1912 pour la construction de 
notre acqueduc au coût de $75,535.26, et du Système Electrique au 
montant de $85725.87 formant nn total de $161,261.13, nous avons 
vu les dépenses au Compte Capital s’augmenter chaque année de­
puis 1917 et atteindre la jolie somme de $652,592.13 au 31 décembre 
1922. Cet argent a été réalisé par la ville en émettant à différentes 
dates des debentures portant de 5pc à 6pc, formant un montant 
d’à peu près $40,000. payable annuellement Si nous ajoutons à cet­
te somme le montant que la Ville impose annuellement à Ses contri­
buables pour subvenir aux frais d’aministration et la dépense d’o­
pération de ses différents services publics, nous arrivons à une obli­
gation annuelle d’audelà de $100,000.

Les avis de taxe distribués il y a quelques semaines ont fait 
réaliser aux contribuables de la ville, les charges onéreuses qu’ils 
ont et qu’ils auront à supporter. Malgré l’optimisme de nos hommes 
d’affaires sur la prospérité et l’avenir de notre ville, ils ne sont pas 
sans réaliser la nécessité . d’examiner notre position et de recher­
cher les moyens de l’améliorer si c’est possible.

LE MADAWASKA se propose de faire une étude détaillée de 
nos affaires municipales et publiera d’ici quelques semaines une sé­
rie d’articles sur ce sujet.

Nous commencerons aujourd’hui par donner un tableau compa­
ratif montrant l’évatatkm, le montent de la taxe requis par la ville, 
le taux, le nombre des voteurs, etc., depuis 1912 à 1923.

tA STRIATION
S’AMELIORE

■

“Nous avonsUi avons
ditions, nos
confiance mutuellement en notre 
ficultés entre nous, mais nous savons 
justice et un bel esprit de conciliation. Le spectacle que nous don­

nons ainsi ne se voit nulle part ailleurs . .
applaudit volontiers ces paroles. Mais, 

sans vouloir rompre le charme de cette

Monsieur J.-E. Dalrympe, vice- 
président du chemin de fer natio­
nal du Canada qui revient d’une 
tournée d’inspection dans la ré­
gion de l’Atlantique déclare a- 
voir constaté dans les provinces 
maritimes une grande améliora­
tion dans l’état général des affai­
res. Et l'on est confiant là-bas, 
dit-il, que la situation va conti­
nuer à s'eméliorer.

Le Nouveau - Brunswick, la 
Nouvelle-Ecosse, et l’Ile du Prin­
ce Edouard ont été visités par M. 
Dairymple qui a trouvé partout 
un esprit optimiste. La récolte 
a été bonne cette année et une 
grande activité règne dans toutes 
les industries. Cet excellente é- 
tat des affaires a aussi sa réper­
cussion sur le trafic du Chemin 
de fer national du Canada qui, 
dans tous les services rapporte 
un plus gros chiffre d’affaire 

M. Dairymple ajoute que les 
provinces maritimes et la ville 
d’Halifax en particulier sont très 
contentes du geste du Chemin de 
fer national du Canada qui a fait 

disparaitre le tarif différentiel 
qui existait autrefois entre Port­
land et Halifax d’une part et les, 
ports européens d’autre part.

I*

0BLa presse des deux pays

penses que le Canada fit toujours plus 
que les Etats-Unis pour la maintenir. Chaque fois qu une difficulté 
s’est élevée entre nous, nous avons finalement cédé.Dans certains Cas, 
la question des droits respectifs était peut-être douteuse; mais, dans 
un cas au moins, eUe ne l’était pas. Cependant, lorsque, par exemple, 
fl s'est agi de régler les frontières du Maine, nous nous sommes lais­
sés prendre une province. Aujourd’hui, tout un coin de ce pays est 

compatriotes canadiens-français, et ces excellents ci 
exilés dans leur propre pays.

When you build 
—insure I

:

ressources pour reconstruir ?Cer- 
tainement— si vous n’êtcs pas as­
suré. Achetez de la bonne protqcv 
lion dès à présent. PreneaTilss, 
soin que la compagnie quê vous ' 
choisissez pour porter votre ris­
que vous offre de bonnes garan-

tromperez pçs < 
achetant de cette agence, une pe 
lice de la Hartford Fire Insurer 
ce Co. Pour plus de cent ans 
Hartford a payé toutes les récla 
mes honnêtes.

LE FEU vous laissera-t-il sans

t
(ton. peuplé par nos

l toyefts sont comme-------  , ._
Mais il ne faut probablement pas regretter «n morceau de ter­

ritoire, si l’abandon consenti à prévenu, coyrne c’est fort possible, 
un conflit armé. Il suffit de signaler que, dans ce cas particulier, s.

istaiMÀs. Bfus tard, par le tteité de Washington, nous ^“da“*"S
concessions Américains. Notre habitue de
core en une habitude de plier devant la volonté ^Nous
n'avonà doué nous-mêmes фі’ип mérite relatif au
paix précieuse. Espérons que d’autres litiges ne
nouvel», selon la coutume, c’est encore le Canada qui serait

de CTout de même nous croyons aux belles professions des ftar- 

ding et des Hughes. Nous savons qal existe ^tets-Uto» «ne 
t$ qui aime le Canada sincèrement. Aussi acceptons-nous avec 
nhomie <fétudiér les suggestions <pr*>ous sont faites par un sage 

politique pour faciliter la solution des problèmes internat,o~« de

le plus grand des biens terrestres.
" mn

Vous ne vous

)
J. B. MICHAUDiry :

AGENT
P. E. Inc. Total Warrant Rate N.P. P.Taxe

1912 523725 184700 152,675 861,100 7,500 075 393 3.15
1913 534550 109,150 151,800 795,900 10,000 1.Ю 376 4.40
1914 561,525 146*450 147500 855575 10500 1.10 335 550

566700 149550 144500 8605S0 10500 1.04 340 572
1916 588775 155775 156,450 900,000 11,500 IjOO 340 5.40

639,500 140530 2327501,012,150 10,500 150 504 355 •
796550 157,100 34750015015S0 15500 1.10 645 4.30

1919 904.450 131,900 237500 17735» 20500 150 760 550
1920 1,135500 180500 296,3001514500 33,000 175 884 650
1921 1,445500 191,000 3217001958500 33,000 150 1010 650
1922 1514700 194,000 302,3002510500 50,000 275 992 8.20
1923 1,533700 174,100 274,1001,961500 65900 255 914 1050

Tél 3-11medi EDMUNDSTON, N. B.

élit GRANDE 
[RELIGIEUSE

1915bo

1917b BILS ÜU»1918

STE- ANNE dn MADAWASKA 
DIMANCHE le 23 SEPTEMBRE 

à 3 Heures P JL
Monseigneur P. A.Chiaaeon,évêque de Cha­

tham, bénira la pierre angulaire de 1* nouvel­
le église en pierre.

VENEZ TOUS A STE-ANNEg^
П y aura pique-nique dans l’après-midi et 

_ le lendemain, lundi le 24 Septembre. Repas le
midi et le soir. Amusements de tontes sortie. -"t

Si®

жmiw. . . 4t
coreж

itot D’après ce tableau, nous pouvons constater que l’évaluation 
totale, qui était de $861,100 en 1912, a monté à $1981500 en 1923. 
C’est une augmentation d’une fois et demie dans ta valeur imposa­
ble. Les proportions ne sont plus les mêmes pour la taxe, laquelle 
a montée de $7500 à $65500, c’est à dire boit fois plus. Le nombre 

a augmenté de 393 à 914 et le taux de 1a taxe a monté

EXPOSITION iTta d^ssificaAm et au jtt-
__r_ gement dans les diverses catéco-
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SUGGESTIONS D’AOUT'ézina
V -«

. it que le propriétaire d’jme fer- ,117 МІСІ cl 
me bien organisée, où il y a un j"”* ™irJ ' 
endroit pour choque chose et que 
chaque chose est â sa placeïy

s-a-^^mstes ...»
агШЬжж grâw".
compose d’environ /5 polir cent "*v
dç sucre, 18 pour cent d’eau et de . . „ ...
petites quantités de matières mi- „„„„AvQcat Notaire Publie 
“étales et d’jptres substances : “CND8TOK,

. І/1 jama,s avantageux de contenu dans le miel,- environ *" ииЗГ^Г11' 
L’ignorance ou la négligence en|vendre de? volailles maigres et 1 à 2 pour cent,— est du sucïtüe -Chirurgien,

ce qui concerne le soin des ma-|enc.ore m”,ns cette année que ja- o(i sucre de canne, le sucre ordi- IH>MUND8T0N' . ":"
chines agricoles causent tout les|'na,s> car “s Pfix offerts sont plus paire du commerce. Le reste est --------------
ans de très grandes pertes, qui at-|bas que d habitude. de la dextrose et de la lévulose АЛ.ВВЄТ J4 piQNNB
teignent un total stupéfiant. Ont *“* Pr,x actuels, les oiseaux od des sucres interverts produits . . iMr.»
a publié des chiffres de temps à|ma,8Tes ne rapportent pas assez dans la première phase de la di- Avocat, Notaire Public 
autres représentant la déprécia-1 Pou,r РаУег ,e? fraia de vente sans gestion de la sucrose. Les dâa SWÇftii. <»* M. Wilbrod Saindon 
tion subie sur les machines non I Parler du coût de la nourriture. Acres intervertis sont Drésents. éùtirerois Hôtel Commercial de M 
abritées et mal entretenues, ctl Beaucoup même ne se vendront en proportion à peu près éeale ' dos Téta
cependant" beaucoup de cultiva-|p.as.du tout\ Les oiseaux bien en mais ils peuvent varier l Edmundston, :< N. B.
teurs laissent leurs machines tout! j lr. ®°nt lcs seuls qui, seront ment, suivant l'origine dumîel îL" ’*“T>
1 "hiver dans le champ ou elles|d.emandes cet automné: ainsi donc Parfois les "deux sucres se séoa- Dr. A. DESROCHERS 
ont été employées en dernier lieu Is1 vous voulez vendre, assure? rent et c’est alors que l’on trouve G1» zix a i . _ .OU éparpillées dans la coqr de la|vous 4“* vos volailles soient bien la dextrose granulée au fond des c ( ''r des liopitaux de Paris 
ferme. Le manufacturier est obli-|enjfT?!sses ,ct en parfaite état. récipients, tandis que la levtilôL ^C allÿte des yeux, oreilles 
i;é de tenir son prix de revientI, .?fem? S1 la demande de vo- reste liquide sur de dessus La nez pt gofSe- 
ou ses frais de production aux! ai"es de tous genres était aussi valeur des miels varie suivant Bureau Bloc Thibault 
plus bas minimum possibles sousl ■tctive quelle 1 était en ces der- leur origine ;par exemple les miels Voisin de l'avocat" T K 
peine de faire banqueroute. 11 en|meres annees, le fait reste u’- de trèfle ou d’éoilohe sont hlan,, -rzu i „ M,c“aud
est de même du cultivateur qui| un<: volail,c engraissée revient comme de l’eau • le miel de ois P onej4? i i Edranndston 

est lui aussi un fabricant, et l’un|t"°,ns cher Par livres qu’une vo- sënlit et des arbres fruitiers a une 
des moyens par lesquels il peut! Ial”e maigre. En d’autres ter- couleur d'ambre, celui du sarra- 
le mieux abaisser ses frais est de|m*s: 1 engraissement est, pour les sin est très foncé nresmie’noir 
prendre un bon soin de ses ma.| cultivateurs, la partie qui coûte Le miel se vend’ généralement 
chines et de ses outils. I e moins cher dans la production sous deux formes : miel en ravnnToutes les machines dont on Ivolailles, et même si les vo ou "miel en gâteau” et miel ^ex- 

11Є se sert pas devraient être sousl a,llÇs. grasses et les maigres se trait. Le miel à ravon est un 
abri; il ne faut jamais les laisser I yenda-ent le même prix (il est je luxe et plait à beaucoup de 
exposées a la température. Il n’est I oin *'etre ainsi) il serait encore dominateurs par son asoect natu 
pp besoin de dépenser beaucoup I ivantngeux d’engraisser. del. Les Sections remplies de"miel
d argent sur la construction d’une І En roulez-vous la preuve? con- blanc sont très recherchées. І» 
remise à machines, mais ihen faut |’u,tez ,les expériences faites sur ;*iiel extrait est celui oui. coûte 
une. Si cette remise peut être fer I engraissement en épmettes, con le moins cher à produire car ne 
mee entièrement, cela n'en vau-l ludes Par le service d’avilcultu énlève le miel des ravons"^? 
dra que mieux. Elle devrait être I e de ’a feme expérimentale, Ot- -en de la force centrifuge eUes 

Mtuee dans un endroit commode Itawa; ?,Vo.r rapport du service rayons vides peuvent, en-vir en 
et toute la facade du devant doit Ide la dculteqr, 1921). Soixante pore. Le miel extrait esfpénérâ- 
se composer principalement de|coche's °nt été mis dans les épi- lement mis par bouteilles de 

portes a rouleaux, pour que l’on|aettes d engraissement et tenus demi-livre et d’une livre ou Mr 
puisse facilement sortir les machi-j , Pe:ldant tmis semaines: ces bots et deux et demi rinn и;, 
nés dont.pn a besoin. Quant à lai “féaux mti "daàs les cages pg- trente et soixante livres JL»’ 
place des différentes machines, Iialent e_n Moyenne Щ livres cha- Presque tout le miel ou tout le 

pourra mettre dans un coin re |"un- 50,‘ 268 hvres en tout. On miel qui est produit au Oms-t! 
cule la moissonneuse, qui n’est I ,fur a donné cinq mélanges dif- se granule otT durcit peu après 
employee que pendant une sai I era",s (P°"r voir quel était le l’extraction. Ceci n’affecte nulle 

son de 1 annee, et, plus près de la I meilleur) composes de pâtée mé- ment sa qualité • cela en rend mê 
porte, les faucheuses, les charrues! angec avec du lait du beurre à me la manutention plus facile 
et les autres instruments qui ser-| 'als°n de 1 livre de la pâtée pour L’idée que le miel mLu і 
vent-à différentes reprises peu- 2 livres de lait. I,s ont mangé 369 miel aduïtéré ™t tosSe L n-t 

s^,son- Un point fait à| ’Xres de cette moulée et deux ramener le miel granulé à son é 
іеф^еп vaut mille, et l’on s’é-|r°,s cette quantité de lait de beur- tat liquide en le dhtüffant douce- 
pargnèra *ien des factures coü-l e au coût de $10.22 et ont fait ment à 155 degrés F une trm 
teuses de réparations en répa-l une augmentation de poids de pérature plus élevée peut assom- 
rant.une machine au premier sig 1117 llvres і le poids habillé des oi- brir la couleur du miel et en af 
ne de" dérangement. Examiné, féaux à l’abbatage était de 348 fecter. le goûb 
soigneusement vos machines en|!,vres. Le miel doit être dénnsé
les sortant, serrez les écrous, fai-l Les. volailles, lorsqu’elles ont un endroit séc car il absorbe ra 

tes tous les réglages, toutes les!etc mises dans l’épinette, valai- pidement l’humidité oui à son 
petites réparations qui, si on les|ent sllr marché 15c., la livre ou tour, provoque la férmen’tation 
néglige, causeraient toutes sortes W20. Une fois engraissées, elles Le JSelZ J .HmTntTrX 
d ennuis. On est généralement hç sont vendues 25c., la livre soit teur de chaleur et d’énerrie 11 
beaucoup trop avare d’huile à ma- w 00 au total. Déduction faite est sous forme concentuée nrêt 
chine. Les coussinets et les piè-|'lu Pnx de la nourriture, il y a un à être employé en tout tÎ
ces de friction s’usent d’une façon | profit réel du $36.98. Il a fallu un n’y a paSP de gaspillage ^:ar le 
excessive et la machine en souf jpeu plus^de trois livres de moulée miel bien mûr reste en bon état 
fre énormément. Une couche deh'che pour obtenir une livre d’au- pendant une longue raU^nablr 
peinture non seulement améliore bnentation de poids et sur les de temps, pourvu qu’il s^Tcon 
1 apparence mais prolonge beau jrmq rations employées, c’est le servé dans un bon endïoir I, 
coup a durée du bois et du fer melange de parties égales d’a- miel est un excellent aliment potr 
Quant aux surfaces polies connu, voine finement moulue )balle les enfants et pour les adultes èî 
les socs de charrue et les versoirrIenlevee), de mouture de blé d’In- devrait entrer dans le m.m, ’ 
de chaque il faut les enduire dt J^i d« mouture de sarrazin mé- tidien. Il prend facilement I«pU« 
graisse ou les.pc.njre avec de l’hu j 'fhgées avec deux fois cette quan- de la marmelade et des confit^
Ile de charbon ou du noir à lampe de de lait, qui a donné les mefl- res, ou en tartines, sur'e pain 
qrtand on ne sen sert pas. | furs résultats. Avec cet aliment four 1, cuisiné le mW peut 

H faut qu un bon cultivateur11 ««^mentation moyenne par oi être employé au lieu de^ucre^ît 
soit un bon mécanicien, surtoutNf» Pendant les trois semaines ü,.ojffre cet avantage quédes nâ 
s il conduit cfes tracteurs ou d'au-Iа ete de 2.5 livres. telaüx le pain et **
très grandes machines, sinon il Çes chiffres ne sont-ils pas élo qui en contiennent, restent long- 
depensera beaucoup en répara-1 ЧИ®”1 pour 8.7c., de nourriture dômte également des résultats 
t.ons et 1 utilité du tracteur ou de obtenu 25c , de viande de vo satisfaisants lorsqu’il est mpîqyé 
la machine en souffnra grande- "Не et f engraissement a accrt dans la iabfjcatitvb de besoins 
ment. Suivez s. vous pouvez un » valeur de toutes ces volaille, * bonbons/de crême à ta glàee 
cours a une ecole ,de tracteur çtlde >5c a 25c la livre. et pour sucrer le ins dés
apprenez à Connaître toutes les | N-ote— Pour renseignement? comme la limonade On peut aus 
singularités de votre moteur. | supplémentaires, écrire au servi, si s’en servir pour conserver cer fi 
Vous en obtiendrez ensuite dejee de 1 aviculture, ferme expérii tains fruits. On peut en foi» ™ 
meilleurs services et vons appren-h^^'e. Ottawa, pour le bulle, excellent, vinaigré et =с’саГГи^ї 
drez a réduire au minimum lestmNo 88 .“Preparation des pro/l’uq, de», principaux inCTÉcticnts 
. a.s de reparation et de mécani- du.ts avicole pour le marché.” qui entrent dans "la comSot 
cien. C est une grande commodi-l P.-C. Elford, des médecins contre la toux et
4 T'e d av<?r u" Pet,t atelier mu-| Aviculteur du Dominior. d’autres médicament*
m d une petite forge, d’une enclu-| Ferme expérimentale centrale 
me et de quelques bons outils Ottawa. '*
pour le bois et le, le*, f’eet même 
une nécessité sur beaucoup de 
fermes. On peut y faire beaucoup 
de réparations, de réglages, ai­
guiser.et pointer les socs de char- n • 4. . .. ^

vage chez le (orgeron ou chez un dans
jnécanicicn. Nul n’est plus satis-, g q g j jy HQQD

П mrv-f ISIIПІІж SUNDAES 
— Crème à la glace 

Fruits
-g. Noisettes 

f,Cerises 
Crème Fouettée

CREME A LA GLACEif 1 "
■

Щ: SES EMPLOIS Un bon régal 
Une friandise 
délicieuse

jü"
lé

g

■ H- *

11 ENGRAISSEZ VOS 
1 VOLAItLES AVANT 

DE LES VENDRE

t.
I vous AVÉZ 
t , la fille"

Nous avons 
les bonbons

ЧЧ* BONBONS 
SANS 
PAREILS 

Boites de luxe

X
LE SOIN DES ~ 

MACHINES
} NOURRITURES

^M^'ANTS
Ригм

f t Sciemifiques

DE FERME LA BOUTEILLE 
ЬЕ BEBE

Toutes les nourritures 
et “comment servir”N^B

Г NECESSAIRES 
DE TOILETTE

urPRESCRIPTIONS 
Drogues 

MEILLEURS 
Produits chimiques 

Service

1 Crèmes, Poudres 
j: Savons, Prépara- 
- fions, Ustensiles ROBI

STEVENS BROS.
LESmLt?A?MACIENS DE CONFIANCE

Edmundston

Je ne veux pa 
atpageur, chez 
une main au 
leurs, le cabare 
paules, au vert! 
à la porte Rob 
dans la neige....

C’est bien la 
Robichoux

j.
•Jj

‘Notre devise 
les

ЮеШеиее»
drogua

-t
■AI

saoi
casseur entend 
bergiste lui. déc 
pas d’ivrogne, 
chez moi!” et 1 
mineusement j< 
ce sera aussi la 
main que Robic 
cabaret, accueil 
engageant du b 
de nouveaux ei 
puis expulsé pai 
par son large 

parlera de tout
Pas de coeur 

Robichoux !...
Le coeur aux

»
HOPITAL PRIVÉ LAPORTE

CLAIR, N. B
! Spécialité : chttürglè, itfala- 

4ie fies femmes, m^ernité. 1
T

ЩMICHAUD & CYR
AVOCATS

BLOC MADAWASKA 
EDMUNDSTON, N. B

con*-

Ai * ti S. LAPORTE
PHOTOGRAPHE

w Seul agent pour le Madawa.ka 
* de la

CANADIAN KODAK Ço.

Kodak Automatique qui donne l’histoire de 
toutes vos poses. Poudre à développer. Pelli­

cules ou Filmes.
Albums, Boîte à développer, Assortiment 

complet pour les Amateurs.
Liste de prix envoyé sur demande, aussi que 

Catalogue.
— AGRANDISSEMENT —

> Portraits au Crayon, Couleurs, Spécial.

4; ^Jfoéei)

I te I
# '

C*A*TER*D L’ivrogne s’e 
me il a 
peau roulé à d 
tourné vers l’au 
trophe du poin 
Puis grommelar 

Il y a un bon 
à la maison de 
qu’il fait froid 
22 décembre ! 
tombe et se ratr 
ter... il va comr 
temps étendu qi 

La mbison a 
arrivera-t-il don 
le froid l’envahii 
le fige, et voilà t: 
re qu’il cherche 
son logis...

Et toujours il 
relève pour toml 

Il est une heui 
attardé ne survit 
malheureux.

A chacune d< 
vrogne, ses mai 
plongeon dans 
lante ou se colle 
chemin."

ACCOUNTANT A.І
une FREDERICTON. N. B. pu... a 1

Petites кщтun

TARIF— A rendre, 4 louer. Demandes pour 
institutrices, employée, maisons de pension 
et*. ; annonces pour objets perdus, etc., etc. Ne 
devant pas excéder a ponces sur une eolopae, 

tête insertion, 50 cents,-^insertions subsé­
quentes as cents.

Ces annonces sont payables àl*avance. Sinon 
nnc charge minime de .i$ eers Ajouté pour cou 
vrlr les frais de perception

tL,
Salon de Musique

J’ai aussi un departement de musique où 
pouvez vous procurer tous les instruments de 

musique.
Musique en feuilles, chants populaires anglais et 

français.
Votre commande par la malle 

Sera l’objet de notre meilleure attention.

VOICI VOTRE CHANCE 
Si vong voulez avoir an bon ea 

not de qualité, fait de cèdre très 
résistant, d'une belle form? et 
avec dos améliorations, qui peut 
dorer la vie d’un homme et à bas 
prix, envoyé* votre ordre ou 
voir : . ‘

Albert J. Hedonist 
Canada Rotd 

v Edmundston N. B. 
Martdfactnrier de canot dé qualité

LOGEMENT A LOUER 

un bon logement à louer à de 
bonnes bonnes conditions, sur la 
rue de l'église prés de l’école pu­
blique. S’adresser à ,

Sylvio LqjoU 
ON DEMANDÉ 

Un coffre de surreté (safe) à 
l’épreuve du feu. Grosseur 
yenne pour bureau. Neuf ou 
deuxième main.

,5л і a Olivier" GUERETTB 
Edmundston, 
j.n.o^4 août

Logement de 5 appartements 
si»r, la rue St-Françpia.

^S’adresser à
Buraeu J.-Ê. Michaud, ou à 
Louis Michaud au magasin de 

«" ‘Jar Michaud.

VOUS

venez

S. LAPORTE, Photographe, 
Edmundston, N. B.

/

x
Maintenant 

gourdies par l’iv 
par le froid, ne 
debouti.. RobicI 
plus que sur si 
genoux.

Il se traîne aii 
et sur le vergli 
un quart d’heure

4
j-'

ECOLIERS!!
ah І

Procurez vous vos 
Cahiers, Crayons, 
Plumes, votre

[!. ’mo-

\
N.B

en- TtL. 144-11

cre aux meilleurs
Prix.ÉS

1

Venez voir les ma 
Risques coffrets 
en bois, que nous 
vous vendrons 
très bas prix.

Demandez le livré 
gratuit donnent de? 
rnnignêment con, 
pieté ea sujet delà

-, —- -néeeratk» Тяп4
aaiverieUement réputée contre l'épàltp-

§№ÉSïSiis3
rêtneignagee de tov teste# pertiesdumàii- 
Де, pins de l,ûoo ce ипад. Ecrive# «n-

TXBNCH'S RiiiSDIBS LlMlteb. 
1*37 St Jemez Chanibera, 79 Adelelde St B

,г,всои'*гежггв
ANNONCB)** ; >yy ►* p »

fÿm ШЦ 1

Vt?

C.-B. Gooderham,
...... ; Apiculteur du Dominion.

temps frais et. humides. Le miel
4

SPECI>www
■ I s, • 6S’EN VIBNT

(
MAISON A LOUER 

” Biè» finie; très ichaude, pour 
$10.00 par mois. S’adresser à 

PIERRE GAGNE 
chez Vve Jos Martin 2f 14S
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- AMOUR DIVIN me de gros grumeaux humides 
qui ne peuvent pas être bien di­
gérés, et si ce pain est паці 
tous les jours il peut sérieuse­
ment endommager la santé.

Un bon pain doit être léger, les 
cavités doivent être uniformes et 
également distribuées dans tout 
le pain. Le pain doit être plutôt 
petit que grand pour qu’il puisse 
être cuit à fond, la croûte doit 
être d’un brun doré, et molle ou 
croquante mais jamais raide. 
Ingrédients nécessaires pour la 

préparation du pain 
Les ingrédients nécessaires 

pour la préparation du pain aoot 
la farine le liquide et le levain.

Liquides employé 
Les liquides suivants peuvent 

être employés à cet effet: L’eau, 
l’eau de riz, l’eau de patates, le 
petit-lait ou le lait mêlé і l’eau. 
L’eau amidoneuse, telle que l’eau 
où je riz ou les patates ont été 
bouillies, donnent un pain pins 
humide. Le lait change le goût 
du pain, le rend plus nourrissant 
et rend la mie et la croûte plus 
tendre. Ou seulement on emploie 

tasse du liquide pour chaque 
pain de dimension ordinaire.

Farine
Dans la préparation du paie 

la farine blanche occupe la' pre­
mière place, la farine de seigle 
venant en deuxième lieu. Lors­
que le blé a été moulu jusqu’à ce 
qu’il donne une farine fine* il a 
faculté de s’épanouir et de s4ten- 
dre, ce qui en fait un matériel 
idéal pour la préparation duipain. 
retenant l’air et le dioxide de car 
bon et, s'endurcissant à là" cui 
son, forme la structure du ibin 

Le maïs et l'avoine n’oi$ pa 
cette qualité et par 
on peut les combiner 
fine blanche

Mon coeur eut besoin d’une flamme, 
Dans l’espace, dans le ciel bleu 
Dans les profondeurs de mon âme 
J’ai cherché l’amour de mon Dieu.

J ai cherché dans la bonne voie,
Parmi les choses dld-bas;
Parmi les pleurs, parmi la joie,
Hélas ! je ne la trouvais pas.

Pour une recherche dernière,
Pré* de mon crucifix un jour,
Je récitait une prière
Etl de Dieu je trouvai l’amour

-
:

;
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ROBICHOUX U TUBERCULOSE 
Comment la prévenir et 

comment la guérir

die des parents, mais simplement 
qu’il y a eu négligence dans la 
famille et que chaque enfant, à 
tour dé fôle, a pris la maladie de 
ses parents, de sog frère ou de 
sa soeur. Néanmoins lorsque,dans 
une famille, les parents ou les 
grands-parents ont souffert de tu­
berculose, on trouve une résis­
tance moindre à la maladie. Les 
enfants, en ce cas, devraient être 
élevés avec, un redoublement de 
soins quant à leur entourage et 
à leur mode de vie.

Tuberculose latente 
Nous avons expliqué comment 

la maladie, une fois acquise, ne 
se développe pas toujours immé­
diatement et peut demeurer dans 
l’organisme à l’état latent pen­
dant un an, parfois vingt ans et 
davantage. Pendant cette pério­
de, il peut se manifester des sym- 
tômes qu'un médecin seul peut 
reconnaître, et qui disparaissent 
si vite que le malade n’y prend 
pas garde. Ainsi, par exemple, 
des individus qui, chaque hiver, 
sont sujets à des attaques répé­
tées de “grippe” ou de rhume, ou, 
de temps à autre, à des attaques 
de pleurésie; ceux qui éprouvent 
régulièrement des crises de dé­
bilité générale, qui souffrent 
tamment de dyspepsie, qui sont 
habituellement pâles, dont le 
poids est au-dessous de poids 
mal ou qui toussent et expecto­
rent d’une manière chronique; 
ous ceux-là peuvent fort bien être 

des tuberculeux et souvent, 
le savoir, ils transmettent la 
ladie aux autres.
Devoir du tuberculeux

Je ne veux pas d’ivrogne, pas de 
atpageur, chez moi!... Et vlanl 
une main au collet, l’autre ail­
leurs, le cabaretier aux larges é- 
paules, au ventre en boule, jette 
à la porte Robichourx qui roule 
dans la neige....

C’est -bien la centième fois que 
Robichoux saoulé, désargenté et 
casseur entend le respectable au­
bergiste lut déclarer : “Je 
pas d’ivrogne, pas de tapageur 
chez moi!" et qu'il se voit igno- 
mineusement jeté à la porte... et 
ce sera aussi la centième fois de­
main que Robichoux retourne au 
cabaret, accueilli par le sourire 
engageant du buvetier, pour être 
de nouveaux enivré, désargenté, 
puis expulsé par sa large main et 
par son large pieds... lorsqu’il 

parlera de tout casser...
Pas de coeur dans la poitrine. 

Robichoux !...
Le coeur aux

St-Léonard, N. B.-H
“CUirette"..a !'

L’infection héréditaire 
Il est maintenant reconnu que 

Ja tuberculose n’est pâs héridi- 
taire, et que les parents ne -la 
transmettant jamais à l’enfant a- 
vant sa naissance. Au contraire, 

constaté que les parents tu­
berculeux infectaient un enfant, 
né en bonne santé, peu de temps 
après sa naissance, faut de pren­
dre précautions voulues. Même 
avec de grands soins, il est diffi­
cile d’éviter l’infection des enfants 
par des parents tuberculeux. 

Quand nous voyons tous les mem­
bres d’une famille disparaître les 

après les autres, cela ne sig­
nifie pas qu’ils hérité de la mala-

par le prince qui l’habitait, Car- perdent. 4 
peau, l’illustre sculpteur, luttait 
en vain contre la maladie.

En proie à d’intolérables souf­
frances, on l’entendait s’écrier au 
milieu de ses crises:

"La vie! la vie?”
,\ La vie qU’il demandait/hli fut 
refusée. Mais H reçut une vie 
bien plus précieuse, la vie de l’â-

-t Il existe un livre intitulé: “Les 
mères des saints”. Il révèle la 
part prépondérante de la femme 
dans la sanctification des Elus. 
Si, par opposition, des filles de 
tous les criminels, on verrait 
moins clairement l’influence de 
la femme pour leur perdition et 
leur ruines.

—Il y a longtemps que 
avez oublié vos prières? deman­
dait un prêtre à un vieux soldat 
qui avait passé quarante ans sous 
les drapeaux et qui ne s’était pas 
confessé depuis soixante.

—Mes prières! reprit vivement 
le moribond, Je ne les ai jamais 
oubliées.

Et il se mit à les réciter....”J’a- 
... , . un ange, au vais promis à ma mère de les dire

chevet du malade, et d’exhorter Je n’y ai jamais manqué.” 
le grand artiste à mourir en chré- —Même en campagne? 
tienV, . —Oui, mon père. Alors je les

d,t S,lm" d,”it’ en marche. comme je pou- 
plement la jeune fille, voulez- vais.

VOÜ^H? ^ir? P.,aisir? -Si’ à la caserne, quand j’é-
-Oh! de tout mon coeur ma tait seul; mais en face de certains 

C m~ .. . ,, ... - drôles, ce n’était pas possible...
—Êh bmn, le 1S août, j’aurez le —Oh! ce n’était pas du res- 

bonheur de communier; comme- pect humain; mais s’ils avaient 
me/ avec moi. Monsieur Car- ri des prières de ma vieille mère 

P*!"*" . 'i.. / J'e les aurais appelés sur le ter-
Elle se tut et joignit les mains, rein. Ne valait-il pas mieux les 

en recommandent se requête per dire au lit?
lnC|’!?” t̂.e-^VOCatiOD’ “ Dieu . ~Et '« jours de bataille, on 
de 1 Eucharistie. les faisait sans doute un peu plus

Carpeaux demeura pensif, courtes? P
n.Ifiiïeg,rdc ЄП *ilcncte.cette icu- —Au contraire; je n’abrégeais 
ne fille qui fixant sur lui seèyeux jamais, ces jours-là; je récitais
C1—Communfï: • vr “ Ч”Є ,e Savais' Ma mère

—Communiez avec moi, Mon- nj’avait dit au départ • 
sicur Carneaux. . "Ecoute, mon fils, je „’ai rien,
suîTnas U^m3- ’ ,Є ПЄ tH k Sais' et ne Puis rien te don-
su^pas prêt moi. ner.... q„e deux choses, mais deux

b,en .4c,le.’ rePrlt choses qui valent mieux sur un 
U icune fille avec joie, je vous champ de bataille qu’une bourse 

sou- envcrai mon directeur...,. bien garnie: ma bénédiction et
—Et puis, pour recevoir le bon щез prières. Tu les auras chaque 

Dieu, il n’y a qu’à croire qui! jour. 4
est là et à l’aimer. C’est très sim­
ple.

r*
to.

Ix

on a
ne veux non

une

me.
vousCette vie, la vraie vie, lui fut 

donnée par l’entremise d’une pure 
et sainte jeune fille, filleule du 
prince chez qui elle était en vi­
site depuis quelques jours.

Jean-Baptiste Carpeau admi­
rait cette jeune fille.

Le prince le savait 
Il conseilla à. sa jeune filleule 

de se rendre comme

■
uns

V
re?...

Ê ZEnfin! le voilà à sa maison!...
O joie d’y arriver! va-t-il se 

chauffer, se dégeler!
Il se rue sur la porte, qu’on lui 

ouvre... et roule sur le plancher.
Chauffez, chauffez le‘poêle !...
Une heu-e après, Robichoux 

affaissé par terre hurlait la dou­
leur de ses deux mains, ' gelées 
jusqu'aux poignets...

C’était un spectacle affreux. 
Les mains tuméfiées, écarlatés, 
crevées

1 talons, l’obergis-
tel

-o-
L’ivrogne s’est ramassé 

me il a
com-

pu... a retrouvé son cha­
peau roulé à dix pas... s’est re­
tourné vers l’auberge qu’il apos­
trophe du poing et de la voix. 
Puis grommelant, il s’ébranle...

Il y a un bon mille du cabaret 
à la maison de Robichoux, et ce 
qu’il fait froid en cette nuit du 
22 décembre! L’ivrogne titube, 
tombe et se ramasse pour rechu­
ter... il va comme ça, plus long­
temps étendu que débout.

La mbison a donc reculé?...n’y 
arrivera-t-il donc jamais? Il sent 
le froid l’envahir; chaque minute 
le fige, et voilà trois quarts d’heu­
re qu’il cherche son équilibre et 
son logis...

Et toujours il titude, tombe, se 
relève pour tomber

Il est une heure, aucun passant 
attardé ne survient pour- aider le 
malheureux.

A chacune des chutes de l’i­
vrogne, ses mains nues font un 
plongeon dans la neige étince­
lante ou se collent à la glace du 
chemin.

conséàuen; 
avec m fa-y pour la cuison du 

pain. En ce qui concerne la fa­
rine de seigle on peut l’employer 
soit toute seule soit avec la fàrin- 
blanche pour la préparation d;: 
pain.

Les Américains et

con-

nor-

par endroits, ruisselaient 
la sérosité... le moindre contact 
des mains entre elles, ou des 
doigts sur le plancher faisait 

surssauter de rage le misérable. 
Il allait sans relâche des sanglots 
aux cris foux... c’était horrible.

"Il faut amputer les deux mai­
ns", prononça le docteur...

Elles furent amputées. 
Robichoux était père de six en­

fants...

le*,,» Cana­
diens ne sont habitués à rhanger 
presque exclusivement du pain 
fait avec de la farine blanche seu­
lement, sans comprendre que le 
seigle, la farine de blé complet, la 
farine de maïs et d’avoine 
plet, sont très bonnes à maiigr- 
et plus riches en matières nour­
rissantes. Le pain fait avec de la 
farine blanche exclusivement ne 
contient pas la chaux ou autres 
sels minéraux nécessaires au, dé­
veloppement des os et des dèr - 
des enfants en croissance, les 
céréales plus grosses sont 
nient un bon remède coi 
constipation. - 

La situation présente demande 
qnon emploit moins de blé, et 
c’est aussi dans l’intérêt de not-r 
senté d’apprendre à manger du 
pain fait avec des céréales mixtes 

La quantité de la farine empb 
yee, ainsi que la manière de ma­
nipuler les ingrédients ont bean- 
coup à faire avec la qualité,du 
pain. Pour un pain ferme de «ne 
structure la quantité de la farine 
employée est de 3 à 4 fois plu* 
grande que celle du liquide. Si 
les grains sont gros, on a besoin 
de 2yi à 3 fois autant de farine 
que de liquide.

On peut ajouter à h farine 
blanche d’autres farines céréales 
rangeant en quantités de fa Jus­
qu’à quantité égale. Ou peut de 
cette manière employer avanta­
geusement des patates en ptnée. 
du nz bouilli ou des restes de 
céréales bouillies.

Saveur
En faisant le pain on se sert de 

sel pour lui donner du goût, Pre­
nant usuellement K cuillerée à 
café de sel par tasse de liniide 
ou pour un pain.

Cto ajoute de sucre, du sms 
on de la mélasse pour donner du 
goût et pour faire lever plwiirite. 
mettant une ou deux 
par chaque tasse de liquide. Ow 
ajoute au pain de la graisse, telle

ton, huile de cacaouettes ou hm- 
le de mais, pour le rendre rnrfl 

et, P*”8 tondre, mettantcumerée psr chaque^ejj^

ЖL, sans
ma-

envers la société
Il découle donc clairement de 

ce qui précède que, si toute per­
sonne qui expectore détruisait ses 
crachats avec soins, se couvrait 
la bouche lorsqu'elle tousse, s’abs­
tenait de donner des baisers et 
se gardait les mains nettes, et si 
l’on ne servait, au moins aux en­
fants, que du lait de vaches 
mises à l’inspection d’un vétéri­
naire, nous serions en peu de tem­
ps délivrés du fléau de la tubercu­
lose.

Com-S

b
encore...

Devant le comptoir, deux mois 
plus tard, à l’auberge, vous auriez 
pu voir un homme accoudé 
le zinc, levant vers le plafond 
des moignons de bras à peine ci­
catrisés. Penché sur un verre, il 
buvait... avec une paille...

C’était Robichoux.
Et derrière le comptoir, l’au­

bergiste aux larges épaules, an 
ventre en boule, digne, heureux, 
souriant..'.

Pas de coeur, Robichoux!
Le coeur aux talons, l’auber­

giste И!

Blé-sur
la

, —Toi aussi, tu diras chaque 
jour tes prières, tu me le jures?

—Oui, ma mère.
—Alors vas, mon fils, Dieu te 

gardera, et ce que Dieu garde est 
bien gardé."

Le vieux militaire 
larme, puis il reprit:

fl, m’a gsrdé, mon père, car 
j aurais dû périr dix fois, si je 
n aurais été gardé visiblement.

—Qui m’a sauvé? Ma pauvre 
mère que je priais chaque jour 
et qui chaque jour priait 
moi.

X
VI,— Comment Le soir même, la pieuse enfant 

amena un prêtre de Paris au châ­
teau de Becon.

Le jour de l’Assomption, t’ar- 
tfste tie voulait pas accomplir les 
désirs de sa jeune amie, se fit 
porter à l’église sur un fauteuil 
roulant. Il communia à côté d’el­
le, tandis que radieuse, elle of­
frait sa conquête à Jésus-Hostie. 

Carpeaux vécut encore qnel-
L’influence de la femme est 4Ufl i™Pj. UUl , .. 

merveilleuse. . J 11 T
Source de grâces et de béné- Vaîtiste « г^гіЙЄЄ;гІ«1т<;І! 

dictions, principe de bonheur si n»/.f • '«Л Ie
elle est vertueuse et sainte, la d ,ТОІГЄ 4°e M Prteentait

jy.'rr; t r‘ r1
таі,,ти1ете1Т]МгГгі^І. U 22 octobre’ ■ ****'• *

SS..TS5S S3 3k1S -f
mauvaise, elle est pire. .e J6T„momf ,t Ґ b”ies“t,1*Ce que la femmeVété, dan, le !Г“іп^ЬіҐ 
paradis terrestre, et à Nazareth, ” b miséricordes de
elle l’est chaque jour pour les __
peuples, pour les familles, pour am en— • ___ Г;
les individus. On 1, retrouvTà Zh' ie“n" *n**’/‘
l’entrée de toutes les voles qui î* JA * P*"*” conduisent au Ciel ou 4 l’enfer. .. fT,-*?*"* “"f-*"*1* * 
C’est toujours Eve parlementant ^avec le serpent pour la perte du cat"°*,4ace eîs^s”5a^*
monde, ou Msrie pariant avec nil2üeL^!!LPk:.,4aeU! J*™11®' 
l’ange pour sa rédemption et son P** 4 b<nir
salut. Comme cet ambassadeur 1 "f"*'* "Pe ™mme’ a«* * romain, ta femme .p^tTd.ns de
'es plis de sa robe, la paix ou fa ^e.st 4 d nDe f*®-
guerre. lenne fille, épouse ou mère,

que l’Homme doit les vertues qui 
le sauvent, OU ks vices qui fa

pouvez-vou*, 
VOUS et votre famille, éviter de 

constater la maladie?
H faut désinfecter complètement

Maintenant ses jambes, en­
gourdies par l’ivresse, ankilosées 
par le froid, ne le portent plus 
debouti.. Robichoux ne marche 
plus que sur ses mains et 
genoux.

Il se traîne ainsi dans la neige 
et sur le verglas... longtemps... 
un quart d’heure ? une demi-heu-

tl
•e essuya uneses Voyez d’abord que ni 

fants n’alliez habiter des cham- 
Suite à la page 4

vos en-

>8 ...... ' 1 JWMty'
Fr. HUQOLIN, O. F. M. MISSION BENIE

B, *
pour

TEL. 144-111- 0 Femmes de toutes les condi­
tions, vous

Coin Rue II e et Canada.
ne sentez pas assez 

combien vous pourriez être uai- 
les et secourables autour de vous, 
quels maux différents vous pour­
riez guérir, quelle influence heu­
reuse vous pourriez exercer, si 
vous vous donniez pour mission 
de faire dp bien.
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Le pain et ta manière
-. de h préparer 

Dans la plupart des maisons le 
pain est la nourriture céréale 
prinsipale. Il est très important 
que le pain soit bien fait, qnll 

e soft léger et couvert d’une croate, 
? qtfll soit sÿn, nourrissant et se-

Б1І est bien fait; fl est une nour­
riture dont on ne se lasse jamais. 
Le pain Était insuffisamment for-

SPECIALITES: Phiits et Légumes Frais 
Une visite est aollicitéei
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Lisez “Le Madawaska”41 ;1 Recueilli au château de Bacony.
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Le Système FORD d’Achat par 
Paiements Hebdomadaires 

est maintenant prêt

La voiture aide à se payer d’elle-même

1 Voue met sur la 
і voie-quimène à la 
* Possession d’une

{Щ
fffi

Automobile, d’un Camion ou d’un
ТяйМпг

40,
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LA TUBERCULOSENotice of SaleMortgage Sale
To Jean Nadeau Of the Parish 

of Saint Hilaire, in the County 
of Madawaska and Province of 
New Brunswick, Farmer, Alkl 
Marguerite his wife,. and, all o- 
thers whom it may concern:—
. ..Notice is hereby given that un­
der and by virtue of a Power of 
Sale contained in a certain In­
denture of Mortgage bearing date, 
the 30th., day of July, A. D., 1919, 
and made between Jean Nadeau 
of the Parish of Saint Hilaire, in 
the county of Madawaska and 
Province of New Brunswick,Far­
mer, and Marguerite, his wife,of 

. the first part; and Victorie Na­
deau of the same place, Farmer 
and Madeliene, hjs wifç, of the 
second part ; and registered in the 
office of the Registrar of Deeds 
in and for the County of Mada­
waska in book V2, as number 
19673, on pages 541-542-543-544, 
there will be for the purpose of 
satisfying the money secured by 
the said Indenture of mortgage, 
default having been made in the 
payment of the same, be sold at 
Public Auction, in front of" the 
Court House, at the Town of 
Edmundston, in the County of 
Madawaska aforesaid, ON SA­
TURDAY, the 29th., day of Sep- 

. tember next, at the hour of ele­
ven o’clock in the forenoon, the 
lands and premisses mentioned 
and described in the said Inden­
ture of Morgage as fallows :—

"All that certain lot, piece or 
parcel of land and premises si­
tuate, lying and being in the Pa­
rish of Saint Hilaire, in the Coun­
ty of Madawaska and Province 
of New Brunswick, bounded and 
described as follows : At the front, 
by the base line of $aid lot in 
Ouellet Settlement ; on the east­
ern side by land owned and occu­
pied by one Timothe Ouellet,

. at the rear by th erear owned 
and occupied by -Josephel Ros 
signol, measuring in width forty 
rods, in Tier Third, Ouellet Set­
tlement”.

Together with the buildings 
and improvements thereon and 
the privileges and appurtenances 
thero to belonging or in any man­
ner appertaining.
Dated the 24th., day of August, 
A. D„ 1923.
Ma*. D. Cormier,
Solicitor for Mortgagee.

Victorie N id<au. 
Mortgagee.

BBSS
To1 Jean Cyr and Cetina his wi- ..... . —

ie, both of Millinockct, in the Sta- Suite de la page 3
te af Maine, one of the JJnited Sta bres, maisons et ateliers, où a 
tea of Aanericj^faimeriy і of the vécu, tfhvaillé ou succombé, un 
parish of St-André, in the Cpun- phtisique ou un malade affecté 
ty of Madawaskay-in the Provin- 'd’une toux Chronique, tant que 
ce of New Brunswick,) and to all ces endroits n’auront pas été 
others whom ip-may concern : soigneusement désinfectés par
NOTICE IS THEREBY GIVEN le Conseil de salubrité ou par vo- 
that by virtue of a power of sale tre médecin. Toute chambre ou 
contained in a certain-. Indenture maison peut êtrev 
of Mortgage émarlffg Aaté tfc&Wth shtnt - sii«1#rê efche 
day of April, A.D. 1919,and ma- peine. Le premier moyen est la 
de between Jean Cyr and Cclina désinfection à la formaldéhyde, 
his wife, of the otle part, and Fre- Après avoir eu soin de fermer 
deric Cyrand Claudia his wife, toutes les ouvertures, portes, fé- 
both of th parish of St-André, in nêtres et' cheminées, et obstruer 
the County of Madawaska, in the toutes les fissures avec des bandes 
province of NewBrunswick.of the de papier fixées avec de la colle, 
other part, and duly recorded in suspendez dans chaque chambre 
Book T-2, at pages 396 to 400, as un drap qüi a trempé dans une 
Number 19097 of the Madawas- solution de formaldéhyde, que 
ka County records : vous que vous pouvez vous pro­

curer à bon marché dans n’im- 
'porto quelle pharmacie. Tenez la 
Chembre fermée pendant vingt- 
quatre heures ; puis ouvrez les 
fenêtres pendant - deux jours. Il 
y a d'autres méthodes encore pré­
férables, quoiqtit plus dispen­
dieuses, d’opérer la désinfection 
à la formaldéhyde, et elle vous 
Seront enseignées par le Conseil 
de salubrité ou par votre mé­
decin.

Le second itioyen, et "beaucoup 
plus important,, consiste en un la­
vage complet au savon et à l’eau 
Chaude contenant de l’acide car- 
bolique, après quoi on laisse pé­
nétrer tout l’air et le soleil pos­
sible. N’oubliez pas que la simple 

Jawaska, in the Province of New fumigation à la formaldéhyde sans 
Brunswick, and ■ bounded as fol- un OT-and lavage au savon et à 
!pws, to-wit : Beginning aVa spru.-|1('eaa mêlée d’acide carbolique, et

sans laisser pénétrer l’air et la 
lumière, nè détruira pas le ger­
me de la tuberculose. Donc, ap 
rès la désinfection à la formal­
déhyde, essuyez avec soin les 

murs et les plafonds avec des 
linges trempés dans un désinfec­
tant; ensuite, lavez à fond tous 
les planchers et les boiseries a 
qec de l'eau chaude, à laquelle, 
vous aurez mêlé deux cuillerées

. v

rendue absolu- 
beâucoup de

S ;

THERE WILL BE SOLD,for 
the purpose of satisfying tkeprin- 
cipal money and interest secured 
by the sad mortgage, default ha­
ving been made in payment there- 
ofas therein provided, at - public 
auction, in front of the Court Hou 
»e, in the Town of Edmundston, 
in the County of Madawaska, on 
Monday the 15 th day of October, 
A.D. 1923, at the hour of eleven 
6’cleck in the forenoon, all the 
fonds and premises described in- 
the said Indenture of Mortgage 
is follows 

ALLof the following pieces or 
parcel of land and premises situa­
te, lying and being in the parish 
pf St-Andre in the County of Mar

і

a

de tree standing at the most eas­
terly angle of lot Nurader One 
Hundrer and Sixty-four pttrsha- 
ted by Peter Cyr in Colebrooke 
East, thence south Forty-five de- 
jrees west sixty-seven Cains, then 
re north Forty-five degrees East 
;ixty-seven chains to ;a stake and 
hence north forty-five degrees 
vest seven and one half chains 
o th place of beginning, «retai­
ling fifty acres more or l,ess and 
listinguished as the most nor-; 
hern one half of Lot Number one

I

]

hundred and sixty-two in Cole- 
'rrooke East,and also that certain, 
liece or parcel of land and nremi 
ses situate, lying and being in the 
arish of St-André, in the Coun 

ty of Madawaska, in the Provin­
ce of New Brunswick, and Icnowr 
ipd distinguished as the uppei 
iiplf of Lot Number Three(3f Sa­
ltier of said parish of Saint Andre 
«fid back of Powers Brook (so cal 
ed),bounded on the upper side. 
>jr lands granted to Marcel Cyr 
ipd on the lower side by lands 
granted to Isaac Morin and being 
.he lower half of this same lot and 
dvned and occupied by Elie Des- 
ardins, so the upper half sold (s 
:Ontaining forty acres more or 
ess and being the same land and 
iremises once conveyed by said 
Frederic Cyr to Denis Cyr, and 
hence reconveyed by Denis Cyt 
o said Frederic Cyr. 
•TOGETHER with all the buil- 

lings, improvements and appur ; 
enances to the said lands and pre 

inises belonging.
Dated the 27th day of july.A.D. 

і923.

v-
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xV.à table d’aclde ca'rbolique ou ae 
chlorure de chaux par pinte d’eau. 
Ouvrez ensuite, pendant deux 
jouys, les fenêtres pour y faire en­
tres le soleil et l’air. Quand vous 
atitez pris ces soins, vous n’au­
rez plus à craindre l’infection dans 
la maison.
Défence d’éxpectorer

gouts. Cette règle doit être appli- ble. 
quée aux personnes qui se consi­
dèrent en bonne santé tout qu’­
aux malades.
Pe la lumière et de la propreté

Voyez que votre maison et la 
salle dans laquelle vous travail­
lez soient pourvues de fenêtres, 
par où entre del ’air pur, et enco­
re moins une chambre noire. Les 
fenêtres doivent être ouvertes 
souvent, et de façon à permettre 
à l’air d’entrer en assez grande 
quantité. Les chambres et les cor­
ridors devraient être tenus dans 
un état de propreté irréprocha-

- The Bankruptcy Ad Soins à donner à la santé 
Gardez votre corps sain et ro­

buste en prenant nourriture et des 
mets bien apprêtés alors mêmes 
que ces mets sont d’une grande 
simplicité ; en prenant un bain 4 
l’eau chaude au moins une fois 
la semaine ; en évitant les veil­
lées prolongées, la dissipation, l’a­
bus des liqueurs, le surmenage, 
et en consacrant vos loisirs au­
tant que possible à la vie en plein 
aii et à des amusements salutai­
res. Imposez ces règles de vie 
aux membres de votre famille.

'

І In the estate of Patrick Rin- 
guette Autorized Assignor No­
tice is hereby given that Patrick 

of the Parish of St-

RHUMATIC1DE• M
tismes"

SER-
Улі “Le tueur de rb

,roGuEæNÂt!
Rhumaticide est le seul dis­

solvant de l”‘Acide Urique" 
contre lequel, la médecine a lut­
té inutillement pendant des siè­
cles. v

Ringuette 
Basile, Mad’a Co., New Bruns­
wick did on the 20th day of Au­
gust, A.D. 1923 make an autho­
rized assignment to the under­
signed. і—

Notice is futthur given that 
first meeting of Creditors in the 
above Estate will be-held at the 
office of the Canada Parmanent 
Trust Company, St John, N. B.

the 6th day of September 1923 
at 3.30 o'clock in the afternoon.

I - ' sut le plancher
Voyez qùe, dans votre maison 

où à l’-endroit où vous travaillez, 
personne ne se permette d’expec^ 
tqrer sur le plancher, aussi bien 
qùe dans üh lieu où le crachat ne 
peut être brûlé ou jeté aux é-

F
Rhumaticide fait casser là 

Sciatique, la névralgie, la 
goutte, le lumbago, la néphrite, 
les maux d'estomac, lqs indiges­
tions, l’afflux, de sang, et tou­
tes les douleurs rhumatismales.

Rhumaticide est un grand é- 
ducateur des intestins.

que.
Procurez-vous un trai­
tement d’un mois chez 
votre pharmacien à 
$1.00 pour 90 ptiùles

Z (vitrines ( showcases) de 5 pds, AU adressez vous
2 vitrines (showcases) petites, , -
1 k ним A Tl C1BE

2FEELT2 pamaiîT тере.м,” x •
Z-voitnZEï dé livem®n^c=-—r 30 juillet 1923.
,1 fournaise à bois et charbon, Natives Own Remedy Co., 
.Balance du Stock au prix coûtant’ 560 Défcéiy, Montréal.

BAZAR MADAWASKA Messieurs:
jje désire vous remercier poUr le 

grand’ bien que votis m’avez fait, 
ayéC: vos pilules ' Rhumaticide. 
6’est /pi-etiqulnetaiyable ; j’aï souf­
fert de la goutte pendant au-delA 

і d’on an et mes intestins fonction­
naient aussi très mal. Depuis 4«e 
j’qi acheté votre remède, je me 
setiz'tmittm autre homme et céra­
me rajeuni de dix. ans. Je recom­
manderai Rhumaticide * toutes 
mes connaissances et vous remer­
ciant encode une-fois, je me sode- 
СГ№

Votre'bien dévoué,
ERNEST PAQUET,

Député Protonotaire, 
p г-Ôour Supériehre.

À.
on

ILE TRAIN EXPOSITION CANADIEN EN FRANCE
t . • •To entitle you to vote ehereaa, 

proof of your claim must be lod­
ged with us before the meeting 
is held.

Proxies to be used at the mee­
ting must be lodged with us 

prior thereto.
And furthur take notice that' 

if you have any claim against 
the Debtor for which you are en­
titled to rank, proof of such claim 
must be filed with us within thir­
ty days from the date of this no­
tice, for from and after the ex­
piration of the time fixed bu sub­
section -8 of Section 37 of the said 
Act, we shall distribute the pro­
ceeds of the Debtor’s Estate a- 
mong the parties entitled the­
reto, having regard only to the 1 ' 
claims which we have then no-

'('■ lUi:Frederic Cyr. Mortgagee. 
Michaud & Cyr,
Sollicitors for Mortgagee.

A VENDRE V■v

.
I-
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tice.
Dcited at St John, N. B., this 

27th day of August, A.D. 1923Г
The Canada Permanent

Trust Company,
Authorized "Trustée.’

.DM CMWfo
№ T airàaetm tinom-»». 1 » a
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і» .1 L» nioei. № train tar route cen- çeie. Il est en tête du trein, portent 
tenant le. échantillon, des produits le numéro I. Au centre, Il montre 
Mandions qui parcourt en ce moment une vu, générale d'Ottawa avec le 
k», Frepee déposée toutes h. sspé- Cheteeu Laurier et le gare Union 
rances. ■ Chaque jour des milliers de et tout autour dee paysages et dee 
Visiteurs, «Axiaux de sa renseigner sur scène, canadiennes prises dans toutes 
le Caénée, «ne commerce, e«u indue- lee partie, du paye. Sur en de. 
ttfo et aee roaeeurcèa naturellee ee panneaux de |i voiture est une carte 
rendent à l'exposition. Le camion du Dominion montrent ‘la réseau du 
Ф» chemin de 1er national du Cenad. Chemin de fer netionàl du Cen.d.

гжЕйагїа «ISLïrÆva.ï.’Lxî

ition canadien, eu Hévre, M. Dior, mi- 
nietre du commerce et de l'induatlie 
«m France, admira le longueur et 
1 importance du Chemin de fer na­
tional du Canada. Il a été rivement 
intéressé par ce résMu et la part qu’il 
e prise au développement du Domi­
nion. «

Le soir, U voiture du Chemin de 
1er national du Canada eet éclairée 
avec art et les panneauâ de verre 
tranyarento qui h décorent sont d'un 
très bel effet.

Щ.8’BN VTBNT
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Dooglâs Fairbank I'
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cDemandez-nous de plus amples details

D.-M. Martin
k

Edmundston, N. B.
Mtr

FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED, FORD, ONTARIO
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grande ANSE, N. B.I -a
Une très agréable soirée était 

donnée chez M. J.-B. Blanchard, 
mercredi dernier le 5 septembre 
à l’occasion de cinquantième an­
niversaire de - naissance de M. 
Blanchard. La fête avait été pré­
parée par Mme Blanchard à Vin- 
su de son raari< et à en juger par 
la manière dont çlle réussit, elle 

• u’en éi^iit pas à son premier essai. 
Vers les huit heures, environ 
Quarantaine de personnes se trou­
vaient réunis chez le héro de la 
soirée, et la gaiété la plus franche, 
cette bonne jolie acadiennt, ne 
cessa de régner jusqu’à une heu­
re assez avancée du matin. De 
fait, il était une heure quand la 
foule se dispersa.

On fit de beau chant et de la 
bonne musique* Plusieurs valses 
et plusieurs quadrilles furent 
dansés, et tous s’amusèrent à 

joie toute la soirée. Le gra­
mophone le violon et l’orgue ne 
furent pas tranquille pendant tou­
te la fête. M. Stanislas Dumas 
jouait le violon accompagné à 
l’orgue par son petit frère Léon 
qui’ quoique bien jeune montre 
beaucoup de talent pour la musi­
que. Pour les chansons, l’accom­
pagnement était faite par les de­
moiselles Clara Landry et Thé­
rèse Godin. Les Messieurs Léon 
DeGruchy et Orner Blanchard de 
même que Mlle Marguerite Blan­
chard. Une chanson qui ’attira 
beaucoup de félicitations fut cel­
le chantée et composée par le hé­
ros de la fête M. Blanchard dont 

e nous donnons copie ici même :
Je me rappelle du jour 
Il y a déjà bien longtemps 
Ou je croyais que toujours 
Je resterais jeune, enfant 
Mais je m’aperçus bien vite 

- Que je m’était trompé 
Et le temps passait si vite,
Que vingt ans avaient sonné.

■ Жi і. > I i

LUNDI MATIN
le 17 Septembre,

r la ,

a$
à la ).

И ,

auneme <
»

і і,
?un і® a» coup de 9 hrs, nous lancerons la vente la plus 

^5 et la plus remarquable qui ait jamais ete tentee a Frl™...»!.^

іао magasin JOS. MICHAUD
;a

coeur

Marchand General
concernant le “REGLEMENT FINAL” de cette

expirant sous un bref delai.
Je liquiderai as bénéfice de» héritiers ou intéressés Fictif de cette Маіюе de

Marchandises Sèches, Vaisselle et Granit,
Chaussures et Claqrat, Outils et Ferronnerie,

I u д.чТг!, ^? Со" ^Кт’.І „ , Epicerie, Meubles et Velues.
Impossible de tout détailler les prix d un si fort Stock qo il faut convertir en argent d’ici à quelques semaines

apar succession
IISS <S

’

I) commerce.

ie

Imperméables! I Manteaux
pour Dames

HABITSils Chaussures !
Hommes \Hommes rHommes: 9.75 a 35. 

Garçons: 2.59 a 11.39

Pardessus
4J»9 a 29.98

-O-
Oh ! alors j’étais heureux 
Et je me disais souvent,
Qu il fait bon d’être grand garçon 
A vingt ans on 199 5.99 Z.99valant $6.50 puor valant $12.00 pour valant $2.25 pour

valant $3.75 pour

valant $4.50 pour 

utc., etc., etc.

і
— est tout joyeux.

Mais le temps toujours si rapide 
Et qui ne connait dp freins,
Il me fallut bientôt dire 
Ma jeunesse tire à sa fin.

929 !valant $9.75 pour valant $18.00 pour

29*|B. valant $28.00 pour 16.00 2.valant -$20.00 pour 
etc., etc., -etc.

v i-
etc., etc., etc.-o-■*- Alors c’était donc l’âge 

Où l’on comprend bien toute

Mais ce n’était pas pour sûr,
A la vieillesse que l’on cause.
Cependant il est impossible 
De dire que l’on est encore jeune 
Entre vieux ce n’est pas possible,! 3
Hier encore j’âvais vingt 1 ™

-ô-
Maintenant plus de jeunesse 

• Et pourtant pas de vieillesse

mur *mur

Dames
ITÂRIO Balances des І Damesllіchose

li F

.79!Balance des KIMONOS Л
. en crépon à ù»£AFOURRURESZ

1 valant $225 pour 

valant $3.50 pour
•99xV. valant $4.00 pour

valant $6.00 pour

| valant $12.00 puor 

etc., etc., etc.

VBons MANTEAUX d’ASTRAKAN 
de $30. et $50. pour

inner à la santé
re corps sain et ro- 
ant nourriture et des 
prêtés alors mêmes 

sont d’une grande 
i prenant un bain à 
au moins une fois 

en évitant les veil- 
:s, la dissipation, l’a- 
eurs, le surmenage, 
rant vos loisirs au- 
ible à la vie en plein 
amusements salutai­

res règles de vie 
і de votre famille.

Pour toutesj marchandises à la 
verge rappelez-vous notre vente 
du mois de Mirs dernier. Vous au 
rez encore unp fois la chance d’é­
conomiser, d’acheter beaucoup a- 
vec le moins (l'argent possible

ans.
valant $5.50 pour 

etc., etc., etc 
CLAQUES: 25c

5.99 & 19.29S! TOURS de cou: 50p.c., réduction en montant

:&s CULTIVATEUR* ' iA

S!
! Je vendrai la balance des instruments de culture, tels que: Œ

qui vous surprendrai 
PLUSIEURS BEAUX PETITS P0EL1

s(RUES, HERSES,etc., etc., à des prix 

(Tortoises)
Voilà bientôt la saison froide, procurez-vous en un à bon toarché.

Sont mis en vente: deux propriétés en très bon ordre. Poste de commerce
ïant, Ameublement, Autos, Chevaux, etc.

Toute personne ayant des comptes avec la succession, estpriée de régler dans un court «Mai, smog
moyens plus rigoureux devront être pris.

- z*»
yFRANCE

TOUTE FEMME 
SE DEMANDE

1) avec hangars immenses. Rou- ( r

Comment elle gimi le mieux 
eonaerver—non seulement pendant 
•ea beaux Jour» de Jeunesse, mais 
pendant la durée moyenne de sa 
тіл et même dans un âge plus 
avancé—cea attraits des fermes et 
du profil tout resplendissante de 
santé et de vie qui la rendent si 
agréable â voir, tant à ses propres 
yeux qu'aux regarde charmés de 
tous ceux mil lui sont гь.г»

V . mr
.

иврА JOSJMICHAUD,
EDMUNDSTON, N. ВІ

A. G. BEAUDOIN^ vendeur & collecteur.

-------------------------------------

1 t

1 ( r

ULe Régulateur de Santé 
• de la Femme * 

du Dr. J. b rivière .
Y

Justement parce qu'il aide à con­
server la bonne santé dont dépend 
à un al haut point la beauté sur­
tout féminine, contient en soi la 
réponse qui ne faillit Jamais. C'est
pouvant^aiderош!eгттi‘'la* nZ' !Maia mes chereux » veule“V ^ard aidée Mesdames Joseph, d’or distribué un peu partout dans à exécution mérite beaucoup de 
re—tendant A stimuler le fonction | dire J.-B. Landry et Adélard Goupil, I la maison. félicitations, et personne ne lui
nement de l'organisme et à corriger I Malgré tout il nous faut vieillir, servirent un délicieux goûter,et M. Blanchard, à l’occasion de en donna nlui en ,•Н£Щ| prêtes SS sssssrs,- ҐХ exgjfaajga»
cessa ire à la santé vu de ia*>iégll- | U me faut bien avouer, reposant un peu des fatigues de Mme Maxime Noel de Millinoc- A une heure du matin *
ЕЛІВ i?2f, Queaujourd’hui j’ai cinquante ans. ЩоШ ket Me,, Mme Alphonse Chias- sépèrent enchant de la Mk

Hégulateur «t abJnment . Juterai que tous goûtèrent Les dames Joseph J.-B Landry son d’Edmundston, de jolis ca- soirée qu’ils avaient passé, et em-
inoffensif et on peut remployer en J fort bien Celtte chanson toute nou- et Louis Haché avaient bien vou- dcaux, Sou file Louis qui demeure portant avec eux les remerrimen
toute confiance dans ta plupart des jvelle, âbmifte de raison, et qui lu, avec l’amabilité qu’on leur сой- à Detroit Michigan, n’avait pas ts de M et Mme Rlsnrhora йчSS ÏÏTÎSSÏ V™ h* en eUnt P“ W naît- a:der Mme B,anel;ard.à P* voul" »on P,us de faire voir yel'^a^CT^i
tard» ou d’irréguiariiés do, rone P°*te- conserve pas moins parer la maison pour la circons- sa past en envoyant quelques sence l’éclat de cette fête »*& ' 
tlonsvrémlnlneB, et autres indices 'une certaine fiiiksse. tance, en la décorant d’un très jours auparavant un chèque res- TT_„
SttTMceZZ® 1 Pondant ta soirée l’on servit de bon .goût, avec drapeaux, bande- pectable. Bref ce fut une fête Grande Anse, N7 B
vStî dan» toute, |j?™ a?m«cie, la Çr=me à la glace, "Ginger Ale” rôties et cloches de différentes splendide sous tous les rapports, Le 6 septembre 1923.

et à la fin de їж soirée, Mme Bien- couleurs, et le chiffre 50 en lettrer et celle qiH l> .imaginée et piise

-

uOMCAWW

ч
11MAISON A LOUE* 

Maison à loue# avec toutes ke 
améliorations n0*dernes, eau, lu- 
mtère, privé, hangar et grande 
rave en pierre. Prix modéré.
Prée de l’Ecole publique et «g 
moulin Fraser.

S’adresser à 
j.n.o.7-sept.
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» Hâvre, M. Dior, mi­
rée «t de l’industrie 
ire le longueur et 
Chemin de fer pe­

ll e été viv 
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LE MADAWASKA
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NOUS LOCALES L’IMMIGRATION 
AIDEE PAR LE 

RESEAU D’ETAT

:
H LA BANQUE NATIONALE: J t

'
Mlle Margorie Wilson, étoile 

du Cinéma, sera en ville demain, 
samedi-soir. Elle sera au Théâtre 
Casino, où elle adressera la paro­
le en français et en anglais.

M. Charles Horace Rioux, é- 
tait en visite cette semaine chez 
son frère Léo Rioux et chez Mlle 
Régina Carrier.

Le Dr Baker de Fort Kent, é- 
tait en ville cette semaine dans 
l'intérêt des courses qui auront 
Heu lors de l’Exposition de Clair 
le 26 septembre prochain.

Mme Vye Jos Michaud, pour 
cause de sàiyté a décidé de liqui­
der tout le stock de son magasin 
et d’en fermer les portes. Aussi 
commencera-t-elle une grande 
vente lundi prochain, dont 
verrez l’annonce en page S.

Le Dr Sormany est de retour 
d’un

CHARBON

SPRINGHILL a l’honneur d’annoncer au public qu’elle 
' a ouvert nueToronto, 7— "C’est l’intention 

du chemin de fer national du Ca­
nada de prendre toutes les mesu­
res nécessaires en Canada et dans 
le Royaume-Uni, non seulement 
pour attirer ici une immigration 
désirable, mais pour prendre soin 
des immigrants après leur arri­
vée”.

C’est en ces termes que M. W.- 
R. Robb, vice-président directeur 
du service de la Colonisation et 
autres services du Chemin de fer 
national du Canada a résumé la 
politique d’immigration et de co­
lonisation du réseau d’Etat au 
cours du déjeuner offert hier par 
les directeurs de l’Exposition Na- 
aionale Canadiennt à l’occasion 
du "Jour du transport”. M. Robb 
était l’un des principaux orateurs 
à ce banquet.

“Depuis l’entrée en fonction de 
la nouvelle admiration”, continua 
M. Robb, "le Chemin de fer Na­
tional du Canada a travaillé ac­
tivement et efficacement à orga­
niser un système d’immigrant ca­
pable de donner au Canada le 
plus depopulation dont il a be­
soin. Il se trouve des 
pour croire que le problème de 
l’immigration est facile et qu’il 
suffit de remplir le pays de mil­
liers d’européens qui désirent ve­
nir s’établir ici. En réalité la po­
litique d’immigration du Chemin 
de fer national du Canada doit 
nécessairement s’accorder 
celle du gouvernement fédéral et 
le pouvoir d’assimilation du Do­
minion en ce qui concernes les 
nouveaux arrivants. Notre politi­
que est donc d’amener au Canada 

. , . *e plus de monde possible mais
, ffraple soi- en te- ant compte de ces condi- 

i ee en 1 honneur de 1 amversaire lions. Toute notre organisation 
de naissance de Mlle Eva Le- repose sur ce principe.
ГеПейет" Y M ТЄпЕ' , > 3uis convaincu toutefois que
ifu’i L,?h’ „ 7 D*‘- Ie Problème ne sera pas résolu par

gle H Landry de Bouctouche, l’immigration elle-même autant
truette T*LebJ' LarP°Rte’ 1ue Гаг les attraits que notre
t Cy ' Leblanc, J. Barnett, A. pays pourra offrir à ceux qui vieil
K de?MME'nLebH-1e-' MTC dront ici de ieur propre chef’’. 
iruette И n H.ebert> A- Rln M. Robb ajouta que pour.ren­
te A -RiceDFSrsSlerS’ ?" мЯрОГ" dre notre pays plus attrayant l’ap 
CV A I Lhi’ F S. y’ J- Moren- port de nouveaux capitaux des- 
Z’7, L,eblanF et Vn Srand nom- tinés à développer nos ressources
écLnnentreSAd0-n “ "0m.S "°US naturclles « "os inductries, était 
échappent. Apres une soiree rem- nécessaire. Il souligna la présen-
plie de peripeties et de plaisir, un ce à l’exposition de Toronto de 
debaeux goûter fut servi par Mlle firmes anglaises appartenant à la 
Leblanc.. Ce n est qu.aux petites Fédération des industries des in­
heures q4e I on pu se decider a ductries britaniques, association 
p r ir regrettant que toutes les ■ qui représente un capital de 24 
heures heureuses ment une fin. , milliards de dollars et qui a déjà

Mme Dr P H ,em,CUX’ de !a rec°nnu que le Canada avait be- 
D .P "H' Laporte est de soin non seulement de l’immigra- 

y,C,n. v., le aPres un coürt vo- lion humaine, mais aussi de fii- 
’ fe n^tebeCf m a c migration de capitaux. L’orateui
nv rtinonrent I Madamc S<’r,ma‘ déclara que c’était l’intention de 
mi. r rrV3 naissance d une son service de coopère, avec cet 
fl Не Je 14 Septembre. te fédération

Succursale à EDMUNDSTON 
Sous la gérance de M. Jos. MORENCYAVEZ-VOUS MAUQUE DE 

CHARBON L’HIVER DER­
NIER?

Procurez-vous en de bonne 
heure, car on craint une disette 
pour l’hiver prochaine.

■Vous y trouverez nu accueil courtois et em­
pressé de la part de notre gérant et de ses as­
sistants.

Il se feront un plaisir et un devoir de mettre 
à votre service leur expérience et un service de 
banque complet Ouverture de Comptes d’Epar- 
gne, Comptes Courants, Escompte, Traites, 
Mandats d’argent, Lettres de Crédit, Paie­
ments Télégraphiques, Transferts de Fonds, 
Collection de Comptes, et toutes autres opéra­
tions de Banque.

Heures de Banque, tous les jours, samedis 
exceptés, de 9hrs A.M-. à 3hrs P.M. 
Les Samedis de 9hrs A.M. à midi. 

* ous-Agencés à Green-River, Lac-Baker, St.- 
François, St-Jacques, Ste-Anne, Baker-Brook, 
N. B. Sully, Les Etroits, St-Eluthère, P. Q.

A notre nouvelle Succursale et à nos. Sous- 
Agences, vous trouverez toutes les facilités 
pour la transaction de vos affaires de Banque. 

♦ Nous sollicitons respectueusement votre pat­
ronage.

S
À

$ 1250
La tonne livrée.

William B. Picard,
Edmimdston. I

vous
;

rue Damours,voyage à Québec au cours 
duquel il a conduit sa jeune fille 
Raymonde au pensionnat Belle- 
vue. «MÉT

Noijs saluons l’arrivée parmi 
nous de Mlle Huberte Landry 
fille du Dr Landry de Bouctouche 
Mlle Landry, qui est aussi bonne 
violoniste que pianiste, jouera 
ie piano pendan les représenta­
tion att théâtre Casino et donne­
ra également des leçons de pia­
no et violon.

M. F.-J. Michaud et sa fille 
Mme H.

СНЮ MARIAGE A VENDRE
Très Bon Poste De Commerce, 

comprenant magasin avec rési­
dence dans le haut, situé en plein 
centre du village de Ste Rose du 
Dégelé, près de 1, station, de l’é­
cole et de l’église. Stock Général 
payé, pas d’hypotèque ; place de 
chantier et de commerce de bois. 
Vendra si désiré, bâtisses ou 
stock séparé à de bonnes condi­
tions. S’adresser à:

Joa W. Chamberlain,
Ste Rose du Dégélé, Co Témis. 
couata.

Récemment seethe-* Ntt»
St Louis, Fort Kent, lé marriage 
de M. Camille Soucy, fila.de De- 

personnes nis Soucy avec Mlle Lizzie Mi- 
chaud, fille de Fred Michaud, d’E- 
dmundston, N. B.

L’église était remplie 
aux jours de fête. Le père R. Bour 
beau, curé, bénit le marriage et 
la messe fut célébrée par le Père 
Renée, curé, de Wallagrass, as­
sisté de Vécclésiastique Albert 

Charette compagnon de classe du 
marié et de Vécclésiastique Félix 
Martin, cousin du marrié. Le 
sanctuaire avait été décoré avec 
goût par les Franciscaines du cou­
vent. Les futures et leur suite re» 
trèrent pendant que Mlle Alice 
Michaud, organiste, jouait 

marche nuptiale. Le choeur se 
composait de cinquante chanteu­
ses, choisies par les religieuses. 
La mariée portait une robe de 
crêpe Canton blanc avec voile, et 
un diadème de perles. Le bouquet 
de roses blanches et carnation 
porté par la jeune Francise Ar­
chambault, fille du docteur Ar­
chambault, et le jonc par le petit 
Louis St Jean, fils de M. T.-A. 
St Jean, ex-président de la First 
National Bank.

Les filles d’honneur étaient 
Mlles Euphénie Picard, Régina 
Pelletier, Elise Cyr, Annette Sou­
cy soeur du marié, Laura Ouellet 
et Valéda Daigle. Elles portaient 
des robes couleurs jeaune serin, 
vert et lilac avec des bouquets.

Garçons d’honneur : MM. Fred 
Bouchard, Aurèle Picard, Alphon­
se oy, Albert Michaud, frère de la 
mariée, Isaiah Dionne et Fred 
Soucy, frère du marié. M. Denis 
Soucy, accompagnait son fils et 
M. Fred Michaud, sa fille.

Après la cérémonie tous se ren­
dirent chez l\. et Mme P.-C. Ca­
ron, beau-frèreet soeur de la 
fiée, où elle demeurait. depuis 

presque deux ans. Un goûter dé-, 
licieux les attendait. A la table 
d’honneur étaient les mariés, ain­
si que M. et Mme Denis Soucy. 
M. et Mme Fred Mishaud, l’hôte 
et l’hôtesse, M. ft Mme P.-M. Ca­
ron, Mlle Francise Archambault, 
M. Louis St Jean, les filles et 
garçons d’honneur dont les noms - 
sont déjà mentionnés ; M. et Mme 
John Whalen, Mlle Alice Michaud 
M. Roderigne Michaud, tous d’Ed 
mundston, N. B., M. Ed.-J. Wa-.i 
len et Mlle R.-D. McSheffrey, de 
Woodstock, N. B-, Mme Dr Ar­
chambault, Mme Dr Page, Mme 
J.-H. Audibert, Mme V,-M. Au- 
dibert, Mme R.-T. Kent, Mme W- 
G. Lévesque, M. et Mme J.-A 
Sweeney, M. et' Mme Dr Cyr, M. 
et Mme Paul Ouellet, M. et Mme 
Amos Coury. Après le repas, les 
filles et garçons d’honneur, don­
nèrent un très beau spectacle a- 
mical aux mariés, puis ils parti­
rent dans leur auto accompagné») 
de tous les meilleurs souhaits 

pour leur lune de miel, et ils fu­
rent escortés par une grande fou­

it distante

Les mariés visiteront York 
Beach, Old Orchard et les Mon­
tagnes Blanches.

La mariée a reçu de nombreux 
cadeaux, parmi lesquels on re­
marquait un ameublement de 
chambre à coucher en érable pii 
quée, donné per ses amis.

sur

La BANQUE NATIONALE
Page ainsi que Mlle 

Belzile, de Rivière du Loup, é- 
taient en ville la semaine der­
nière de retour d’un voyage à St 
Léonard où ils visitaient des 
îents.

Mlles Anne Lajoie et Ida Rin- 
guette sont parties la semaine 

pour Boston, où elles 
doivent suivre un cours de garde- 
malade, dans uri grand hôpital.

Mercredi soir a eu iièu chez 
Mme Leblanc,

comme
Les nécessaires à malades seront bientôt requis avec l’ar- 

rivee de la froide saison. Chaque article que nous vendrons 
est complètement garanti.

Gants en caoutchous Gaze,
Bouteille à eau Chaude Préparez-Vous Bandage,
Seringue-fontaine, à la Plasters,
Pompes à sein, maladie Bassine,
Vaporisateur, en Coton,
Sac à glace, achetant Thermomètres,
Seringue à oreille, maintenant. Anneau d’invalides,
Seringue pour enfant, . ! Tasse à malade.

Le mois prochain, nous aurons la plus grosse vente 
REXALL d’un sous que nous n’avons jamais eue. Surveil­
les les dates que nous annoncerons plus tars. Vous sauverez 
de l’argent en obtenant deux articles pour le prix d’un.

La Qualité compte à la Pharmacie REXALL.

-

pa-
avec

MLLE HUBERTE LANDRY
a ouvert une classe de violon et 
piano le 12 courant. Tous 
et celles qui désirent prendre des, 
leçons voudront bien s’adresses 
chez M. Charles Chenard, où té- 
léphoper à FHotel Royal de midi 
à une heure et de 6 à 7.

dernière »

ceux

une a

uneI

ON DEMANDE
Une très bonne servante 

s'adresser à ,
Dr E. Martin Edmunds ton.

D.-H. VANWART.
EDMUNDSTON, N. B.

!

I THEATRE CASINO <

2

SAMEDI SOIR 
MARJORIE WILSON

Etoile du cinéma sera au Théâtre CASINO. Vous aurez 
le plaisir de voir sa grande production “INSINUATION” 

MLLE WILSON parlera en anglais et en français. Elle 
racontera Quelques incidents de sa vie au cinéma.

П y aura anssila dernière Episode de la Série: 
SOCIAL BUCCANEER 

et antres attractions de luxe.
UNE REPRESENTATION SEULEMENT.

і ■*і
-L.g

puissante qui dési- 
HODiTir — jrt développer les Dominions tout

U D, PHC ""Ь CU„fcïn<‘”,kd“mP 

annonce la réouverture de son hô
%,pi ta! privé. Le service de garde-1 paHe^hemîn'de fer'na’tiona^dîî 

malades est de premiere ordre, Canada sans le développer de no- 
comme par le passe._____________ | tre pays. Il souligna le fait qÜ

ASSEMBLEE DES C. de C. !ГКІ£*

Il y aura dimanche soir une saire d’avoir un tek sv.tèmTu 
assemblée des Chevaliers de Co- roviaire^ur peupler Cvas"s
dTassîsrer m r“ SOm ^ “Paces incultes. En passant"

dit que la colonisation dans le 
nord de Québec et Ontario, quoi- 

** que moins rapide que dans l’O­
uest à cause des obstacles que 
présente la foret, fait des progrès 
très satisfaisants. Il termina en 
prédisant une ère de prospérité 
pour l’Ouest canadien qui, selon 
lui, connaîtra ; d’ici quelques an­

nées une population beaucoup 
plus dense, et en faisant part de 
l’intention du Chemin de fer na­
tional du Canada de diriger son 
attention sur les provinces mari­
times qui ont de grands attraits 
pour les habitants du Royaume- 
Uni.

ma-

■ F
e ce

Lundi—Mardi
1 Richard Barthelmess & Dorothy Gish damLe Secrétaire.

THE BRIGHT SHAWLA VENDRE
Une bonne maison sur le che­

min allant vers le rond de 
ses, près des limites de la ville, 
menu de toutes les améliorations 
modernes, chambre de bein, clo­
set, eau chaude et eau froide, à 
vendre au bas prix de $1500.00 

Pour plus amples renseigne­
ments s’adresser à:

Ernest F. BELANGER, 
Edmundston, N. B.

і
cour- z

Attraction First National
v

Mercredi—Jeudi g

ROY STEWART & ALICE LAKE dans
Trimned in Scarlet

aussi HARD te BEAT

i-nétisept-14.Г*®“
A LOUER

2 logements, bien chauds et 
bien finis, situés sur la côte en 
Цеє du Transcontinental. 5 

I parlements chacun avec attique 
f et hangar attache à chaque loge­

ment. Munis des améliorations 1 vitrine pour biscuits" 
modernes. 2 balances, •
Prix du loyer .• $10 1 pompes â mêlasse,

s adresser a 1 porte-papier hour 2 rouleaux.
Ferdinand CHAMBERLAND. 2 cheveaux, ^ 

j.n.o. août-31.

' 1 '

' J A VENDRE /
t. —p -----«ae-J

ap-

Vendredi—Samedi
FOX SPECIAL

le jusqu'à mu*

WÈÊÊfà^
WÈÉÊmkш

<Псі.

- mSKID PROOF
■ /

2 harnais légers,
2 voitures de livraison,
1 fournaise à bois et charbon,
1 coffre de sûreté (safe)
Balance du Stock au prix coûtant.

!A

ЛA VENDRE
Une bonne Jument de chantier 

pesant 1425 livres, âgée de 5 ans 
Conditions de paiement faciles. 
S’adresser, л Frank E. Fournier
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et PREMIERE EPISODE de
PHANTOM’S FORTUNE

avec Wm. DESMOND
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